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Albert Perrier. — Theorie des potentiels de contact

et de l'effet Peltier1.

N. XXII. — Séance du 19 février 1930.

1. — Soit un courant de densité J traversant la surface
de contact de deux métaux A et B, AB étant choisi comme
sens positif. La définition empirique du coefficient II de l'effet

Peltier est comme on sait:

n-7'trJ dz

dQ chaleur absorbée durant le temps dz par unité de
surface.

Notre théorie (v. en particulier N. XXI) exige alors que

U wB — wA AwAB — Aw st-f- Awdyn

les w désignant toujours les facteurs de transport.
Soient: A\BA l'accroissement de potentiel électrostatique

(potentiel de contact classique).

AUAB la différence des énergies potentielles moyen¬
nes des électrons de conduction dues aux
forces atomiques dans les deux métaux.

AW AB la différence des énergies cinétiques moyen¬
nes (lors des changements d'atomes).

Toutes ces grandeurs sont conventionnellement rapportées
à 1 Coulomb positif.

On a alors:

II AwsL -\-Awdyn AYAB -f JUAb — JW A,B + Awdyn

1 Dans cette publication, comme dans les quatre suivantes, je m'en tiendrai

à peu près exclusivement à l'énoncé des résultats développés en séance,
réservant le détail à de prochaines publications.
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II. — Considérons d'abord exclusivement le cas de
l'uniformité, de température. Admettons qu'en l'absence de

courant, l'équilibre thermique soit maintenu seulement par les

échanges d'électrons. On trouve à l'aide d'un raisonnement
énergétique simple l'équation suivante:

JV -f AU — JW 01

D'où la relation

II =Awdyn

Cette expression est tout à fait nouvelle et bien inattendue.
Elle comporte en effet les propositions suivantes entre bien
d'autres:

a) L'effet Peltier est indépendant du potentiel de contact.

b) Puisqu'il est déterminé entièrement par les courants
dynatroniques, il est par ce fait lié immédiatement aux
résistances des métaux en présence.

c) Après avoir démontré successivement que les courants
électroénergétiques sont indispensables pour rendre compte des

effets électrocaloriques anisotropes, puis que leur composante
dynatronique l'est également, nous en arrivons même ici à

celte prévision que ces dernières composantes sont seules en

cause pour l'isotropie comme pour l'anisotropie.

dj Les résultats de l'expérience vont donner des "enseignements

directs sur les flux dynatroniques et on pourra soumettre

à son contrôle d'autres effets pour lesquels la théorie les

a invoqués.

III, — Gradients de température différents de zéro. — Le
théorème démontré ci-dessus ne serait encore vrai que si le

potentiel de contact conservait sa valeur d'uniformité thermique.

Mais les considérations basées sur la théorie des courants
hétérogènes me conduisent au contraire à admettre qu'alors le

potentiel de contact est fonction du courant, d'où entre autres
les prévisions nouvelles suivantes, qui seront reprises ailleurs
quantitativement.

1 O.-M. Corbino (Atti del Congresso int. d. fisici, Onor. A. Volta, li, p. 39
(1927)) a indiqué unerélation comparable, sur la base de raisonnements
différents. 'Il en a tiré d'alilleurs des conclusions divergentes de celles qui
suivent ici. ¦'"•'¦"
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e) Des forces électromotrices de couples pourront être créées

simplement par l'effet de gradients au voisinage des soudures.

f) L'effet Peltier pourra prendre de multiples valeurs à la

même température, et même ne pas changer simplement de

signe par renversement du courant.

On comparera avec avantage ces propositions à celles de

la note XX.

Lausanne, Laboratoire de physique de l'Université.
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